
Un paysage peu commun que vous rencontrerez
essentiellement dans la partie Est du Marais poitevin.

... parce-qu’elles sont un témoignage 
des temps anciens, un paysage
patrimonial du Marais poitevin, 

un refuge pour la Loutre d’Europe 
et bien d’autres espèces …

Ainsi, pour préserver la richesse 
de ce patrimoine naturel et culturel, 

le programme LIFE Nature, outil financier
européen, permet de mettre en oeuvre des

actions de restauration et d’entretien :
débroussaillage, plantation de frênes, taille

en têtard, curage des voies d’eau …

Quand les arbres prennent 
des formes étranges ...

Les petites fiches nature du Marais poitevin

La reconversion …

Depuis les années 1960, de nombreux hectares de terrées ont été arrachés 
et asséchés pour laisser place à des cultures plus rentables !

Parc Interrégional du Marais Poitevin
projet de Parc naturel régional

2, rue de l’Eglise - 79510 COULON
tél. 05 49 35 15 20 - fax 05 49 35 04 41
correspondance@parc-marais-poitevin.fr  -  www.parc-marais-poitevin.fr

La réalisation de cette fiche s’inscrit dans le programme LIFE Nature Marais poitevin,
un outil financier européen pour la préservation des espèces et des habitats.

Partenaires financiers :

Partenaires techniques : Fiche réalisée avec le concours des associations
et structures locales de protection de la nature et de l’environnement.La Taillée - 1962

Le plant de frêne est protégé des rongeurs

La Taillée - 1998
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… les modes de chauffage et les pratiques agricoles 
ont changé.

Les difficultés d’accès ne permettent pas de mécaniser
l’exploitation et l’entretien des terrées. Moins rentables,
elles sont alors délaissées.

L’abandon …

Quand les terrées ne sont plus entretenues, les fossés 
se comblent peu à peu. Des buissons d’aubépines et de
prunelliers se développent. Le paysage se modifie. 
Certaines espèces animales et végétales disparaissent, 
tandis que de nouvelles y trouvent refuge.

Terrées Voies d’eau
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Quand les arbres prennent des formes étranges ... Aujourd’hui, avec la mécanisation,
les frênes sont exploités tous les 12 à 15 ans.

Un milieu artificiel  
Jusqu’à la fin du XVIIIe siècle, les Marais mouillés, 
partie inondable du Marais poitevin, sont recouverts par les eaux de crue 9 mois de l’année.
Pour valoriser ces terres d’un point de vue économique, l’Homme creuse un réseau hydraulique
très dense. En déposant la terre extraite sur le côté, il donne naissance à des buttes surélevées
qui sont alors hors inondation une bonne partie de l’année.
Certaines de ces parcelles sont plantées d’arbres, ce sont les terrées.

Le Héron cendré
niche en hauteur,
dans les terrées.

Plutôt terrestre, la Grenouille agile affectionne 
particulièrement la fraîcheur de ces boisements humides.

Sombre et humide, la terrée est un milieu
idéal pour la Fougère des marais.

Les petites parcelles de terre sont surélevées,
étroites et bordées de fossés.
Longueur : 10 à 200 m
Largeur : 1 à 5 m

Les arbres, pour la plupart 
des frênes taillés en têtard,
sont plantés très serrés.

Autrefois, les frênes étaient 
taillés tous les 5 à 7 ans 

à 1 m de hauteur.

1 m : coupe à hauteur d’Homme
pour faciliter le travail.

En période de crue, les gens 
pouvaient tailler debout 

dans la barque.

La pénombre de ce sous-bois vous dévoile des
arbres bas, trapus, aux formes torturées. 

Ils s’alignent en rangs serrés, sur des buttes de terre émergeant d’un dédale de voies d’eau.
L’atmosphère est  étrange, un voile de mystère vous envahit …
Vous voici au coeur des terrées, un milieu particulièrement bien organisé :

Les branchages étaient liés en fagots par un brin de saule. 
Ils étaient rapportés par barque, seul moyen d’accès 
à l’intérieur des terrées.  

Brûlés dans la cheminée ou dans le four du boulanger, 
c’est un excellent bois de chauffage. 

La Rosalie des Alpes
pond ses oeufs sur les 
frênes. Les larves se 
développent à l’intérieur 
du bois.

Par son travail, l’Homme a donné naissance à un paysage devenu typique du
Marais poitevin. Mais il a aussi induit un milieu  original, dans lequel évoluent 
diverses espèces animales et végétales. Approchons-nous d’un peu plus près …

Les nombreux fossés et “conches”
forment un réseau hydraulique

très dense.

Le frêne est bien l’arbre le plus présent dans les terrées. Son aptitude à former rapidement
de nouvelles branches lorsqu’il est taillé, permet de produire du bois de chauffage. 
Ces tailles successives effectuées l’hiver, lui donnent au fil du temps, des formes très 

particulières. On parle alors de “frêne têtard” ou “cosse de frêne”.


